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Sommaire 

Cet essai vise à mieux comprendre le lien entre les attributions paternelles et les problèmes 

de comportement à la période préscolaire à travers le rôle médiateur de la qualité de 

l’interaction père-enfant en contexte de jeux chez des familles à faible revenu. Il a été 

démontré que les familles défavorisées sont exposées de manière indirecte, à de nombreux 

facteurs de risques. Ces facteurs sont susceptibles d’accentuer le risque de développement 

de problèmes de comportement chez les enfants. Or, bien que la qualité de l’interaction 

père-enfant ait été largement associée à la présence des problèmes de comportement 

auprès des familles défavorisées, aucune étude à notre connaissance n’a mis en relation la 

qualité des interactions père-enfant comme variable médiatrice du lien entre les 

attributions paternelles et les problèmes de comportement de l’enfant. Cet essai a donc 

comme premier objectif de vérifier si les attributions paternelles sont liées d’une part à la 

qualité de l’interaction père-enfant et d’autre part aux problèmes de comportement des 

enfants d’âge préscolaire. L’hypothèse est que les attributions paternelles soient liées à 

des interactions père-enfant et aux problèmes de comportement. Le deuxième objectif de 

cet essai est d’examiner si la qualité de l’interaction père-enfant joue un rôle médiateur 

sur le lien entre les attributions paternelles et les problèmes de comportement. 

L’hypothèse est que le lien entre les attributions paternelles et les problèmes de 

comportement soit indirect et passe à travers la qualité des interactions père-enfant. 

L’échantillon est composé de 56 dyades père-enfant, âgé entre 3 et 5 ans dans un contexte 

de biparentalité. Les mesures ont toutes été complétées au domicile du père, à travers un 

jeu libre et des questionnaires. Les résultats des analyses de corrélation montrent que seule  
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la sous-échelle des attributions de contrôle père-référent en contexte de mauvais 

comportement est associée positivement avec la qualité de l’interaction père-enfant et 

négativement avec les problèmes de comportement. Les résultats montrent également un 

effet de médiation partielle où les attributions de contrôle parent-référent sont liées 

indirectement aux problèmes de comportement de l’enfant à travers la qualité de 

l’interaction père-enfant. Les conclusions de cet essai supportent l’intérêt de prendre en 

considération la perception de contrôle du père sur les mauvais comportements, 

notamment au sein des interventions à privilégier auprès des familles à risque 

socioéconomiques.
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Introduction générale 



 

 

De nombreux modèles théoriques se sont intéressés à décrire et expliquer la façon 

dont se développent les enfants. L’un des modèles les plus utilisés en psychologie du 

développement, le modèle écologique de Bronfenbrenner (Bronfenbrenner & Morris, 

2006), propose que le développement de l’enfant soit le résultat des échanges qu’il 

entretient avec les systèmes écologiques qui l’entourent. Selon ce modèle, 

l’environnement socioéconomique, qui fait partie d’un de ces systèmes, est donc 

susceptible de jouer un rôle significatif dans le développement de l’enfant qui y est exposé 

sur une base quotidienne. Des études ont d’ailleurs montré que les enfants qui sont issus 

de milieux à faible revenu sont plus à risque de présenter diverses difficultés d’adaptation, 

notamment des problèmes de comportement extériorisés et intériorisés (Huaqing Qi & 

Kaiser, 2003; Mistry & Wadsworth, 2011). 

 

Pour mieux comprendre les effets d’un faible revenu sur le fonctionnement familial 

et le développement de l’enfant, le modèle de stress familial, qui dérive des études de 

Elder (1974), a été développé par Conger et Conger (2002). Ce modèle suggère que les 

difficultés financières au quotidien et la pression de subvenir aux besoins de la famille 

conduisent à davantage de problèmes de santé mentale chez les parents, de conflits 

parentaux et à des pratiques parentales plus négatives. Ces difficultés vécues par les 

parents sur le plan psychologique et dans la relation avec leur enfant entraineraient à leur 

tour des difficultés d’adaptation chez les enfants grandissant dans un milieu à faible  
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revenu (Mistry & Wadsworth, 2011). Ainsi, le lien entre les difficultés financières de la 

famille et le développement de l’enfant serait indirect et transigerait par l’épuisement des 

capacités et des ressources parentales qui, elles, interféreraient avec les habiletés du parent 

à se montrer chaleureux et engagé envers l’enfant. Des études empiriques supportent ce 

processus en montrant que l’épuisement des ressources parentales médiatise le lien entre 

un faible revenu familial et des habiletés parentales plus négatives, soit davantage de 

pratiques parentales insensibles, punitives et contrôlantes ainsi que des interactions 

parent-enfant de moins bonne qualité (Emmen et al., 2013; Iruka et al., 2012; Newland et 

al., 2013). D’autres travaux ont pour leur part montré que de faibles revenus influencent 

indirectement, via les interactions parentales punitives et insensibles, les problèmes de 

comportement de l’enfant (Berger et al., 2009; Lugo‐Gil & Tamis‐LeMonda, 2008). 

Lorsque l’on considère les différents niveaux de variable à l’intérieur du modèle de stress 

familial, on peut donc conclure qu’un faible revenu familial met à risque le développement 

de l’enfant à travers un ensemble de facteurs de l’environnement familial, dont le plus 

proximal est les interactions parent-enfant. 

 

Le modèle écologique de Bronfenbrenner (Bronfenbrenner & Morris, 2006) et le 

modèle du stress familial de Conger et Conger (2002) accordent aux parents un rôle central 

dans le développement de son enfant. Le modèle heuristique de Cabrera et al. (2014) 

reprend en quelque sorte les différentes composantes de ces modèles en mettant en relation 

le contexte socioéconomique et les interactions parent-enfant sur le développement de 

celui-ci. Ce modèle, contrairement aux derniers, accorde une place privilégiée aux 
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interactions père-enfant. Dans les dernières décennies, c’est la théorie de l’attachement, 

plus circonscrite que les interactions parentales, élaborée par Bowlby (1969), qui a permis 

d’apporter un éclairage plus précis sur les enjeux relationnels qui se jouent entre le parent 

et l’enfant lors des premières années de sa vie. L’attachement est le lien émotionnel et 

spécifique qui se développe entre la figure parentale et le jeune enfant au fil des 

interactions au courant de la première année de vie de celui-ci et qui se poursuit tout au 

long de sa vie (Bowlby, 1969). À travers leurs interactions quotidiennes et 

particulièrement dans les moments de soin, l’enfant intériorise une représentation mentale 

de la façon dont le parent s’occupe de lui, mais également il développe, auprès de ce parent 

qui l’aide à réguler ses émotions, des stratégies de régulation émotionnelles qu’il peut 

reprendre à son compte en grandissant (Dubois-Comtois et al., 2021). Ainsi, c’est à travers 

le lien d’attachement entre le parent et l’enfant que ce dernier apprend à développer ses 

capacités d’autorégulation et ses compétences relationnelles (Bureau et al., 2017). Des 

études ont d’ailleurs montré des liens entre l’attachement insécurisant à la mère et au père 

et les problèmes de comportement intériorisés et extériorisés durant la période préscolaire, 

scolaire et jusqu’à l’adolescence (Colonnesi et al., 2011; Fearon et al., 2010). Bien que 

l’attachement mère-enfant ait été largement associé au développement social de l’enfant 

(DeKlyen & Greenberg, 2008), de plus en plus d’études portent maintenant sur 

l’attachement père-enfant. Ces études suggèrent que l’attachement sécurisant entre un 

père et son enfant est associé à moins de problèmes de comportement extériorisés et 

intériorisés de la petite enfant à l’adolescence (Kochanska & Kim, 2013; Verschueren & 

Marcoen, 1999; Williams & Kelly, 2005).  



5 

 

Les premières études qui se sont penchées sur le rôle du père sur le développement 

de l’enfant ont porté sur l’effet de la présence ou de l’absence de la figure paternelle 

(Lamb, 2000). Les études ont ensuite fait place à des notions de quantité de présence, soit 

la fréquence d’implication du père dans la vie de son enfant (Cabrera et al., 2004). Plus 

récemment encore, quelques chercheurs se sont davantage penchés sur la qualité de 

l’interaction entre le père et l’enfant (Bureau et al., 2014; Grossmann et al., 2002; Paquette 

et al., 2009). Des auteurs dans le domaine de la paternité proposent que c’est 

principalement à travers le jeu que le père établirait la relation d’attachement avec son 

enfant, et ce, dès sa deuxième année de vie (Cox et al., 1992; Grossmann et al., 2002; 

Lamb, 2004; Paquette, 2004). 

 

Qualité de l’interaction père-enfant à la période préscolaire 

C’est à la période préscolaire, vers l’âge de 3 ans, que l’enfant prend conscience de 

l’impact qu’il peut avoir avec ses paroles et ses actions lorsqu’il interagit avec autrui 

(Tereno et al., 2007). L’observation de dyades père-enfant est alors des plus pertinente 

pour évaluer tant la contribution du père que celle de l’enfant aux interactions dyadiques, 

notamment en contexte de jeu (Marvin et al., 2016). L’observation de dyades père-enfant 

montre qu’elles ont tendance à être plus physiques et actives que les dyades mères-enfants 

(Dumont & Paquette, 2013). Il est également proposé que devant la nouveauté, les pères 

pousseraient davantage l’enfant à explorer, à prendre des initiatives, à être audacieux et à 

s’affirmer (Kromelow et al., 1990; Paquette, 2004). Selon Paquette (2004), les interactions 

plus physiques et parfois déstabilisantes de la relation père-enfant permettraient à l’enfant 
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de développer sa capacité de régulation des émotions en suscitant chez lui différentes 

émotions et réactions qu’il doit apprendre à moduler. De plus, ce contexte permettrait à 

l’enfant d’apprendre à se faire confiance dans un contexte sécuritaire où son père le pousse 

à se dépasser et à explorer. Ces habiletés seraient essentielles au développement social de 

l’enfant. D’ailleurs, la qualité de l’interaction père-enfant en contexte de jeu a été associée 

au développement social, émotionnel et cognitif des enfants issus de milieux à faible 

revenu (Amodia-Bidakowska et al., 2020; Lee & Schoppe-Sullivan, 2017). 

 

Le modèle de stress familial précédemment défini suggère que la façon dont le parent 

interagit avec son enfant est liée aux dispositions psychologiques de celui-ci. Ainsi, selon 

ce modèle, les interactions père-enfant sont susceptibles d’être liées à la santé mentale du 

père. D’ailleurs, une méta-analyse qui s’est intéressée à cette association a montré que les 

pères qui présentent davantage de symptômes dépressifs manifestent plus de 

comportements négatifs (émotions négatives, hostilité, intrusions et désengagement) et 

moins de comportements positifs (émotions positives, chaleur, sensibilité, et engagement) 

lors des interactions avec leur enfant (Wilson & Durbin, 2010). Or, au-delà des enjeux de 

santé mentale, d’autres facteurs chez les pères peuvent également être associés à la qualité 

des échanges père-enfant, tels que des facteurs cognitifs (Bugental & Johnston, 2000). 

Ceux-ci n’ont toutefois pas retenu autant l’attention de la communauté scientifique et 

méritent d’être davantage investigués. 
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Attributions parentales 

L’être humain est naturellement porté à se questionner et à tenter de trouver des 

explications aux comportements de l’autre. Pour Heider (1958) qui a formulé la théorie 

des attributions, les gens cherchent activement à interpréter les événements qui 

surviennent dans leur vie. Cette tendance permet à l’individu de mieux comprendre 

l’environnement qui l’entoure, de sentir qu’il a un certain contrôle sur cet environnement 

et de déterminer la façon d’agir (Manusov & Spitzberg, 2008). Ainsi, ces réflexions sont 

non seulement un jugement que pose l’individu sur les comportements d’autrui, mais elles 

sont également susceptibles de façonner la manière dont cet individu interagira avec les 

gens qui l’entourent. 

 

La relation père-enfant n’échappe pas à cette tendance naturelle chez l’être humain. 

Lorsque le père interagit avec son enfant, il infère toutes sortes d’hypothèses afin 

d’expliquer les comportements de son enfant. Dix et ses collègues (1986) ont élaboré un 

modèle social cognitif qui postule que les attributions parentales jouent un rôle médiateur 

entre les comportements de l’enfant et les réactions du parent face à ces comportements. 

Depuis l’élaboration de ce modèle, les travaux de recherche ont permis de revoir certains 

de ses postulats. Notamment, la direction des liens qui unit ces concepts est maintenant 

considérée comme interchangeable (Johnston & Ohan, 2005). Des études récentes se sont 

d’ailleurs penchées sur le rôle médiateur des pratiques paternelles sur le lien entre les 

attributions parentales et les problèmes de comportement de l’enfant (Park et al., 2018; 

Wagner et al., 2018). Bien que ce modèle s’avère prometteur et qu’il s’inscrit bien à 
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l’intérieur du modèle de stress familial, encore aucune étude n’a porté spécifiquement sur 

le rôle médiateur de la qualité de l’interaction père-enfant en contexte de jeu sur le lien 

entre les attributions paternelles et les problèmes de comportement de l’enfant à la période 

préscolaire chez des familles à faible revenu. 

 

En résumé, compte tenu des défis supplémentaires que pose un contexte de précarité 

financière, il est important de poursuivre les études sur les mécanismes impliqués dans le 

développement de difficultés d’adaptation auprès de cette population afin de mieux 

identifier les facteurs sur lesquels il serait possible éventuellement d’intervenir. Les études 

dans les dernières années sur la relation père-enfant ont mis de l’avant la pertinence de s’y 

intéresser à travers le jeu libre afin de considérer leur apport au développement 

socioémotionnel des enfants. La présente étude vise à inclure ces éléments et propose 

d’évaluer le rôle médiateur de la qualité de l’interaction père-enfant sur le lien entre les 

attributions paternelles et les problèmes de comportement de l’enfant à la période 

préscolaire chez des familles à faible revenu. 

 

Le premier objectif de cet essai est d’examiner si les attributions parentales des pères 

sont liées à la fois à la qualité des interactions père-enfant et aux problèmes de 

comportement des enfants à l’âge préscolaire provenant de familles à risque sur le plan 

socioéconomique. Le deuxième objectif est de vérifier si la qualité des interactions père-

enfant médiatise le lien entre les attributions parentales et les problèmes de comportement. 

Les résultats issus de cet essai pourraient permettre de mieux comprendre les facteurs 
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associés aux problèmes de comportement chez l’enfant et pourraient indiquer l’ajout 

d’objectifs visant les attributions parentales et les interactions père-enfant dans les 

programmes visant à réduire les problématiques comportementales dans la jeune enfance. 
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Résumé 

De plus en plus d’études portent maintenant sur le rôle du père quant à la présence de 

problèmes de comportement chez l’enfant en contexte de faible revenu. Malgré 

l’importance de ces études, le rôle des facteurs cognitifs, notamment les attributions 

parentales, reste peu exploré. Cette présente étude vise donc à mieux comprendre les liens 

entre les attributions parentales du père et les problèmes de comportement, notamment à 

travers le rôle médiateur de la qualité de l’interaction père-enfant chez un échantillon de 

famille à faible revenu. Cinquante-six pères d’enfants âgés de 3 à 5 ans ont complété 

l’ensemble des mesures comprenant des questionnaires et une mesure observationnelle. 

Les résultats montrent des liens significatifs entre les attributions paternelles de contrôle 

parent-référent en contexte de mauvais comportement, la qualité de l’interaction père-

enfant ainsi qu’avec les problèmes de comportement de l’enfant. De plus, la qualité de 

l’interaction père-enfant s’est avérée être un médiateur significatif de la relation entre les 

attributions paternelles de contrôle parent-référent en contexte de mauvais comportement 

et les problèmes de comportement. Aucun lien significatif n’a toutefois été observé quant 

aux attributions parentales en contexte de bon comportement et les autres variables à 

l’étude. Ces résultats encouragent l’importance de se pencher sur la perception de contrôle 

du père sur les mauvais comportements de son enfant, notamment dans les programmes 

visant à réduire les problèmes de comportement chez les familles à faible revenu. 

Mots-clés : Attribution, Relation père-enfant, préscolaire, Problème de comportement. 

Phrases générales : Il est connu que le locus, la stabilité et la contrôlabilité auxquels les 

parents attribuent les comportements de leurs enfants jouent sont associés aux problèmes 
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comportements de ces derniers. Cet article a pour objectif de mieux comprendre cette 

relation à travers une variable indirecte : la qualité de l’interaction père-enfant.  
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Au Canada en 2018, 748 000 enfants, soit 10,8 %, vivent dans un contexte de faible 

revenu (Emploi et développement social Canada, 2021). Une étude épidémiologique a 

montré que les enfants défavorisés âgés entre 4 et 14 ans sont 1,32 fois plus à risque 

d’avoir des problèmes intériorisés et 1,38 fois pour les problèmes extériorisés que les 

enfants issus de familles mieux nanties (Slopen et al., 2010). Précisément à la période 

préscolaire, un moment souvent charnière pour l’évaluation des problèmes de 

comportement, les études ont montré un risque accru de présenter des problèmes 

intériorisés et extériorisés chez les enfants vivant en contexte de pauvreté (Holtz et al., 

2015; Slopen et al., 2010; Zhang & Han, 2020). 

 

Selon le modèle de Bronfenbrenner, il existe différents systèmes écologiques autour 

de l’enfant qui agissent sur son développement (Bronfenbrenner & Morris, 2006). À 

l’intérieur de ces différents systèmes, celui issu de l’exosystème inclus l’environnement 

socioéconomique dans lequel l’enfant grandit, lequel est susceptible d’avoir une incidence 

sur ses comportements et expériences (Bronfenbrenner & Morris, 2006). Les études 

s’étant intéressées à documenter certains facteurs de l’environnement familial associés 

aux problèmes de comportement des enfants issus de milieux défavorisés se sont surtout 

penchées sur le rôle des mères, alors que celui des pères a beaucoup moins été documenté 

(Barnett, 2008). Or, les études publiées jusqu’à maintenant confirment la pertinence de 

s’intéresser à la façon dont les pères interagissent avec leurs enfants comme facteur 

associé à la présence de problèmes de comportement chez ces derniers (Deater-Deckard 

et al., 2018; Keown et al., 2018). Malgré l’importance de ces travaux de recherche, 
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plusieurs questions demeurent quant au rôle de certains facteurs cognitifs chez les pères, 

tels que les attributions parentales, qui seraient associés à la qualité de la relation père-

enfant et à la présence de problèmes de comportement. La présente étude a pour objectif 

d’évaluer si le lien entre les attributions parentales et les problèmes de comportement des 

enfants à la période préscolaire est médiatisé par la qualité des interactions père-enfant 

dans des familles à faible revenu. 

 

Qualité de l’interaction père-enfant et problèmes de comportement 

Malgré qu’un nombre croissant d’études se penchent dorénavant sur le rôle du père 

dans le développement de son enfant, un manque d’inclusion des pères dans les études est 

toujours constaté (Deater-Deckard et al., 2018; Keown et al., 2018). Pourtant dans une 

étude réalisée auprès d’une population tout-venant, des difficultés dans la relation père-

enfant ont été davantage associées au développement de problème de comportement que 

celles observées dans la relation mère-enfant (Bureau et al., 2017). Bien que d’autres 

études ne suggèrent pas un lien prépondérant des interactions père-enfant en comparaison 

aux interactions mère-enfant, il n’en demeure pas moins que celles-ci proposent que les 

pères jouent un rôle important dans le développement socioémotionnel de l’enfant 

(Cabrera & Roggman, 2017; Paquette, 2004). Paquette (2004) suggère en fait que le jeu 

de bataille est un contexte d’interaction privilégié entre le père et l’enfant qui permet à ce 

dernier de développer des habiletés de compétition qui se transfèrent lorsqu’il doit 

résoudre des conflits avec ses pairs de façon civilisée. 
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Une récente revue systématique des écrits de Amodia-Bidakowska et ses collègues 

(2020), incluant 51 études, montre que meilleure est la qualité de l’interaction père-enfant, 

moins les enfants d’âge préscolaire présentent des problèmes de comportement, alors que 

plus la qualité de l’interaction est faible, plus ils manifestent des problèmes de 

comportement. De plus, cette revue, qui visait à identifier certaines particularités des 

interactions père-enfant, a observé que des facteurs tels que l’âge des enfants et le type de 

jeu ont une incidence sur la fréquence et l’intensité des interactions père-enfant en 

contexte de jeu, mais qu’indépendamment de ces facteurs, c’est l’engagement du père 

auprès de son enfant qui est associé aux stratégies de régulation comportementale de 

l’enfant. Cette revue systématique des écrits note que certaines études prennent en 

considération le revenu familial, mais que ce facteur familial n’est pas systématiquement 

considéré dans les études et que celles qui le font obtiennent des résultats mixtes. Ceci 

invite à poursuivre les études auprès de populations variées, incluant les familles 

défavorisées. Par ailleurs, cette revue systématique des écrits qui s’est concentrée sur le 

lien entre la qualité des interactions père-enfant et les problèmes de comportement n’a pas 

pris en considération des facteurs cognitifs propres au père, notamment le rôle des 

attributions parentales. 

 

Modèle social-cognitif des attributions parentales 

Afin de mieux comprendre les facteurs cognitifs liés à la façon dont les parents 

interagissent avec leur enfant, certains chercheurs se sont intéressés aux attributions 

parentales (Park et al., 2018; Wagner et al., 2018). Lorsque les parents interagissent avec 
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leur enfant, ils infèrent différentes hypothèses, ou attributions, afin d’expliquer les 

comportements de leur enfant. Ces hypothèses permettent de guider la réponse du parent 

au comportement initial de l’enfant. Les attributions parentales peuvent porter sur le rôle 

de l’enfant sur son propre comportement, appelé attribution enfant-référent, ou encore le 

rôle du parent sur le comportement de son enfant, nommé attribution parent-référent 

(Whittingham et al., 2009). En d’autres mots, les attributions parentales sont des 

cognitions qui orientent l’interprétation que le parent se fait des comportements de son 

enfant et, éventuellement, qui guident le comportement du parent à l’égard de son enfant. 

 

Traditionnellement, les attributions parentales peuvent être décomposées en trois 

dimensions distinctes, soit le locus, la stabilité et la contrôlabilité (Whittingham et al., 

2009). La première dimension – le locus – fait référence à la tendance du parent à attribuer 

la cause du comportement de l’enfant à une caractéristique interne (p. ex., à des traits de 

personnalité) ou externe (p. ex., à une situation particulière) à l’enfant ou à lui-même 

comme parent. La deuxième dimension – la stabilité – correspond quant à elle à la 

probabilité que la cause du comportement, qu’elle soit liée à l’enfant ou au parent, est 

susceptible de demeurer stable ou de changer dans le temps (durable ou temporaire). La 

troisième et dernière dimension – la contrôlabilité – réfère à la perception de contrôle que 

l’enfant ou le parent a sur la cause du comportement de l’enfant. Ces attributions peuvent 

être fluctuantes notamment en fonction du type de comportement que le parent observe 

chez son enfant. Par exemple, Bugental et Happaney (2002) proposent que lorsque le 

parent décrit un comportement positif de son enfant, il sera davantage porté à attribuer 
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celui-ci à des caractéristiques internes, stables et dont son enfant a le contrôle. Au 

contraire, ils notent que lorsque le parent décrit un comportement répréhensible de 

l’enfant, il a davantage tendance à expliquer ce comportement par des caractéristiques 

externes, instables et incontrôlables. 

 

Afin de comprendre le lien entre les attributions et la façon dont les parents 

interagissent avec leur enfant, le modèle social-cognitif élaboré par Dix et ses 

collaborateurs (1986) est l’un des plus utilisés dans la documentation scientifique. Ce 

modèle suggère que les attributions parentales jouent un rôle médiateur entre les 

comportements de l’enfant et les réactions du parent à l’égard de ces comportements (Dix 

et al., 1986). En d’autres mots, les attributions parentales agissent à titre de filtre 

interprétatif (Johnston & Ohan, 2005). Par exemple, face à un enfant qui pleure, le parent 

peut réagir de différentes façons selon ce à quoi il attribue le comportement de son enfant, 

mais aussi la façon dont il se considère lui-même responsable du comportement de son 

enfant (Johnston & Ohan, 2005). 

 

Malgré la pertinence de ce modèle théorique, une critique a toutefois été soulevée par 

des chercheurs qui le remettent en question. Il s’agit du manque de réalisme des liens 

unilatéraux présentés dans ce modèle (Johnston & Ohan, 2005). Le modèle présente en 

effet les comportements de l’enfant comme étant à l’origine des attributions parentales, 

mais il ne considère pas que les attributions parentales puissent de leur côté prédire les 

problèmes de comportement des enfants. Une étude longitudinale auprès d’une population 
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à revenu moyen a testé cette hypothèse et a observé que les attributions paternelles 

négatives (locus interne et stable; enfant-référent) prédisent les problèmes de 

comportement actuels chez les garçons d’âge scolaire de 7 à 12 ans et continuent de les 

prédire sept mois plus tard (Williamson & Johnston, 2015). Ces résultats suggèrent que le 

lien entre les attributions parentales et les problèmes de comportement des enfants puisse 

donc également être inversé. Toutefois, compte tenu que les enfants dans l’étude de 

Williamson et Johnston sont d’âge scolaire, le lien entre les attributions parentales des 

pères et les problèmes de comportement à la période préscolaire demeure à ce jour 

méconnu. L’étude de facteurs unissant ces deux variables, tels que la qualité des 

interactions père-enfant, sont également à investiguer. 

 

Attributions parentales et problèmes de comportement : 
le rôle médiateur des interactions père-enfant 

Des études récentes ont examiné l’effet indirect des attributions parentales sur les 

comportements de l’enfant d’âge préscolaire et scolaire. Parmi celles-ci, une étude de Park 

et al. (2018) réalisée auprès d’un échantillon tout-venant a observé que les pratiques 

parentales des pères jouent un rôle médiateur dans le lien entre les attributions paternelles 

(enfant-référent) et les problèmes de comportement des enfants. Plus précisément, les 

pratiques parentales sévères (autoritaires) des pères se sont avéré un médiateur significatif 

de la relation entre les attributions parentales négatives (locus interne et stable) en contexte 

négatif et les problèmes de comportement extériorisés et intériorisés chez des enfants 

d’âge scolaire (9-12 ans). Par ailleurs, cette relation a aussi été observée en contexte 

positif, soit que les pratiques parentales sévères des pères médiatisent la relation entre les 
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attributions parentales positives (locus interne et stable) et les problèmes de 

comportement. Une autre étude longitudinale a testé un modèle de médiation semblable, 

mais cette fois-ci auprès de mères d’un échantillon tout-venant dont plus de la moitié sont 

considérées à faible revenu (Wagner et al., 2018). En contexte de mauvais comportement, 

les chercheurs ont observé que les pratiques parentales maternelles agissent comme 

médiateur de la relation entre les attributions maternelles négatives (locus interne et 

contrôlable; enfant-référent) à la petite enfance et les problèmes intériorisés des enfants à 

l’âge scolaire. L’étude n’a toutefois pas évalué les pratiques parentales des pères. 

 

Les résultats de ces deux études suggèrent que la façon dont le parent agit auprès de 

son enfant pourrait constituer un mécanisme expliquant le lien entre les attributions 

parentales et les problèmes de comportement de l’enfant. Toutefois, il est difficile de 

savoir si ce modèle s’applique à des pères en contexte de faible revenu. En effet, l’étude 

de Park et al. (2018) a porté sur un échantillon de pères tout-venant, alors que celle de 

Wagner et al. (2018) a évalué des mères en contexte de faible revenu. Une autre critique 

que l’on peut formuler de ces deux études concerne l’évaluation des pratiques parentales 

plutôt que des interactions parent-enfant. En effet, les pratiques parentales sont limitées 

par le fait que seuls les comportements parentaux sont considérés dans les études sur les 

pratiques parentales, sans égard à l’apport de l’enfant à l’échange. Pourtant, à partir de la 

période préscolaire, la contribution de l’enfant aux interactions parent-enfant est 

importante à considérer (Marvin et al., 2016). Ainsi, il s’avère pertinent de mesurer la 

contribution des deux membres de la dyade lors des interactions entre le parent et l’enfant. 
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Une autre limite du construit des pratiques parentales tient au fait qu’elles sont souvent 

autorapportées par le parent et reflètent donc la perception du parent sur ses propres 

pratiques. Étant donné que les problèmes de comportement sont également rapportés par 

le parent dans l’étude de Park et al. (2018), le lien entre ces deux variables est susceptible 

d’être augmenté en raison de la modalité d’évaluation privilégiée. Une alternative est 

d’utiliser une variable qui est moins soumise à ces limites et qui s’est révélé un bon 

prédicteur des problèmes de comportement des enfants telle que la qualité de l’interaction 

père-enfant en contexte de jeu (Bureau et al., 2017). 

 

En résumé, il est maintenant bien établi que la façon dont le père agit auprès de son 

enfant soit associée à la présence de problème de comportement à la période préscolaire. 

Toutefois, les facteurs cognitifs qui sous-tendent cette relation sont bien moins compris. 

Quelques modèles ont été explorés dans la documentation scientifique, mais ils présentent 

des lacunes quant au choix de certaines variables et à la direction des liens entre les 

variables d’intérêt. Par ailleurs, les études qui se sont spécifiquement intéressées à ces 

modèles auprès de familles à faible revenu sont rares. À notre connaissance, aucune étude 

ne s’est penchée à ce jour sur l’effet indirect des attributions parentales sur les problèmes 

de comportement chez les enfants d’âge préscolaire à travers la qualité des interactions 

père-enfant chez une population défavorisée. 
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Objectifs 

Cette étude a pour objectif d’examiner pour la première fois la relation entre les 

attributions paternelles, la qualité de l’interaction père-enfant et les comportements de 

l’enfant chez une population défavorisée à l’âge préscolaire. Précisément, l’étude vise 

d’abord à évaluer si les attributions parentales sont liées à la fois à la qualité des 

interactions père-enfant et aux problèmes de comportement des enfants à l’âge préscolaire. 

Il est attendu que des attributions parentales plus positives (internes, stables et 

contrôlables) en situation de bon comportement soient associées à des interactions père-

enfant de meilleure qualité et à moins de problèmes de comportement. À l’inverse, en 

situation de mauvais comportement, il est attendu que des attributions parentales plus 

négatives (interne, stables et contrôlables) soient liées à des interactions père-enfant de 

moins bonne qualité et à davantage de problèmes de comportement. 

 

Le deuxième objectif de cette étude est de vérifier si la qualité des interactions père-

enfant médiatise le lien entre les attributions parentales et les problèmes de comportement. 

L’hypothèse est que le lien entre les attributions paternelles et les problèmes de 

comportement de l’enfant à la période préscolaire s’exprime de façon indirecte à travers 

la qualité de l’interaction père-enfant tant en contexte de bon comportement qu’en 

contexte de mauvais comportement. 
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Méthode 

Participants 

Les familles ont été recrutées auprès du ministère du travail, de l’emploi et de la 

solidarité sociale (MTESS) du Québec. Les participants sont constitués de dyades père-

enfant provenant de familles biparentales qui ont été recrutées en 2013 pour évaluer les 

facteurs associés à l’adaptation des enfants en contexte de risque socioéconomique. Les 

pères devaient avoir un enfant âgé entre 3 et 5 ans, être en contexte de biparentalité, être 

prestataire de l’aide sociale et résider dans les régions de la Mauricie, du Centre-du-

Québec ou du Grand Montréal. Les figures paternelles des familles participantes à l’étude 

devaient demeurer à la résidence familiale depuis plus d’un an. Cette étude a été acceptée 

par le comité éthique. Quatre-vingt-un (81) pères ont été contactés. Seuls les pères qui ont 

bien complété les mesures de l’étude ont été inclus dans l’échantillon final, lequel est 

composé de 56 dyades père-enfant. 

 

Les pères de cet échantillon sont âgés en moyenne de 37,29 ans (É.-T. = 6,06; 

Étendue : 2551) et les enfants (51,8 % de filles) sont âgés en moyenne de 50,29 mois 

(É.-T. = 8,60; Étendue : 3870). Le nombre moyen d’enfants dans la fratrie est de 2,80 

(É.-T. = 1,20; Étendue : 16). En ce qui concerne le niveau d’éducation des pères, 68 % 

ont fait des études secondaires, 14 % ont des études collégiales et 18 % ont des études 

universitaires. Le revenu familial annuel est distribué ainsi : 12,5 % gagnent moins de 

8000 $, 39,3 % entre 8000 et 14 999 $, 30,4 % entre 15 000 et 21 999 $, 12,5 % entre 

22 000 et 28 999 $ et 5,4 % entre 36 000 et 42 000 $. L’ensemble des familles est considéré 
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à risque socioéconomique par l’évaluation du ratio entre le revenu familial et le nombre 

d’individus dans la famille. 

 

Instruments de mesure 

Caractéristiques sociodémographiques de la famille 

Le Questionnaire sociodémographique (Dumas & Wahler, 1983) a été administré 

afin de recueillir les caractéristiques sociodémographiques de la famille (p. ex., revenu 

familial, le nombre d’enfants, âge des membres de la famille, le niveau de scolarité des 

parents). 

 

Qualité des interactions père-enfant 

La qualité des interactions père-enfant a été évaluée suite à l’observation d’un jeu 

libre père-enfant filmé de sept minutes. Chaque dyade était invitée à jouer avec des jouets 

fournis comme elle le fait habituellement (p. ex., blocs, ballons et pâte à modeler). Les 

vidéos de ces interactions ont ensuite été codées par des évaluateurs indépendants à l’aide 

de la Grille de communication socioaffective (Moss et al., 1998, 2000). Cette grille est 

composée d’une échelle qui représente la qualité globale des interactions dans la dyade et 

de huit sous-échelles (c.-à-d., la coordination, la communication, le rôle, l’expression 

émotionnelle, la sensibilité/réponses appropriées, la tension/relaxation, l’humeur et le 

plaisir). Le score varie de 1 à 7, où un score compris entre 1 et 3 indique une qualité 

d’interaction cliniquement problématique, alors qu’un score de 4 à 7 indique une qualité 

d’interaction acceptable à optimale. Dans cette étude, seule l’échelle globale de la qualité 
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des interactions sera utilisée pour les analyses, étant donné que les sous-échelles sont 

fortement intercorrélées avec l’échelle globale (r entre 0,63 et 0,91). 

 

Plusieurs études ont démontré la validité convergente des différentes dimensions de 

l’instrument en laboratoire et au domicile familial (Dubois-Comtois & Moss, 2004; Moss 

et al., 1998). Cette grille a aussi été utilisée dans diverses études avec des enfants âgés 

entre 3 et 7 ans et provenant de milieux socioéconomiques variés (Bureau et al., 2017; 

Dubois-Comtois & Moss, 2004; Moss et al., 2006). Deux personnes certifiées et formées 

ayant obtenu un accord interjuge satisfaisant ont effectué la codification. Afin d’évaluer 

l’accord interjuge, 20 % des bandes ont été cotées par les deux évaluateurs. Les 

corrélations intra-classes montrent un accord interjuge satisfaisant sur le score global 

(r = 0,86, p < 0,01). 

 

Problèmes de comportement de l’enfant 

Les problèmes de comportement de l’enfant ont été mesurés à l’aide du système 

d’évaluation empirique Achenbach (ASEBA; Achenbach & Rescorla, 2000). Ce 

questionnaire vise les enfants entre 1,5 et 5 ans et est rempli par le père. Le questionnaire 

est composé de 113 items où le père doit positionner les comportements problématiques 

de nature intériorisée (réactions émotionnelles, anxiété/dépression, plaintes somatiques et 

repli sur soi) et extériorisée (problèmes d'attention et comportements agressifs) de son 

enfant sur une échelle Likert de 0 à 2 (Pas vrai à Très vrai ou Souvent vrai). Un score 

standardisé (score T) inférieur à 60 est normatif, entre 60 et 63 est au seuil critique et 
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supérieur à 63 est clinique. L'instrument a été validé et montre une excellente validité 

convergente et discriminante (Achenbach & Rescorla, 2000). La cohérence interne de la 

présente étude pour les comportements intériorisés ( = 0,89) et extériorisés ( = 0,94) 

sont respectivement bonne et excellente. 

 

Attributions parentales du père 

Les attributions parentales du père ont été mesurées à l’aide du Questionnaire sur les 

attributions parentales (QAP; Whittingham et al., 2009). Dans ce questionnaire, le père 

devait d’abord se remémorer un bon et un mauvais comportement de son enfant et 

déterminer selon lui la cause principale de chacun de ces comportements respectifs. 

Ensuite, le père répondait à 24 items en gardant en tête cette cause principale. Il devait 

indiquer son niveau d’accord avec une série d’énoncés pour un bon et un mauvais 

comportement sur une échelle Likert de 1 Fortement en désaccord à 5 Fortement en 

accord. Pour chacun des scénarios, trois sous-échelles d’attribution enfant-référent et trois 

sous-échelles parent-référent sont ensuite calculées pour mesurer les différentes 

dimensions des attributions (interne, stable et contrôlable). Les qualités psychométriques 

de l’instrument sont bonnes (Whittingham et al., 2009). 

 

Dans la présente étude, une cohérence interne inacceptation a été observée pour les 

trois sous-échelles d’attribution enfant-référent lors de mauvais comportements ( entre -

0,30 et 0,36). Une cohérence interne faible est observée pour trois sous-échelles : 

attribution contrôle parent-référent mauvais comportement ( = 0,57), attribution interne 
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enfant-référent bon comportement ( = 0,52) et attribution stable parent-référent bon 

comportement ( = 0,51). Une cohérence interne questionnable est obtenue pour quatre 

sous-échelles : attribution interne parent-référent mauvais comportement ( = 0,69), 

attribution stable parent-référent mauvais comportement ( = 0,65), attribution interne 

parent-référent bon comportement ( = 0,62) et attribution contrôle parent-référent bon 

comportement ( = 0,67). Une cohérence interne acceptable a quant à elle été obtenue 

pour deux sous-échelles : attribution stable enfant-référent bon comportement ( = 0,77) 

et attribution contrôle enfant-référent bon comportement ( = 0,77). Compte tenu de ces 

résultats, les sous-échelles pour lesquelles une cohérence interne inacceptable a été 

observée ne seront pas retenues pour les analyses. Notons que pour les autres sous-échelles 

retenues pour tester les questions de recherche, des analyses de corrélation ont montré une 

intercorrélation modérée à élevée (r = 0,34 à 0,63) entre les items qui composent ces sous-

échelles, justifiant leur inclusion. 

 

Procédure 

Après avoir obtenu les coordonnées des participants auprès du MTESS, les familles 

ont été contactées par téléphone pour leur expliquer la recherche et obtenir leur 

consentement à y participer. Une visite a été fixée au domicile familial des familles ayant 

accepté de participer à l’étude. Cette visite d’une durée de 1h30 comprenait une tâche 

d’interaction père-enfant d’une durée d’environ 7 minutes. Lors de cette même rencontre, 
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le père a rempli plusieurs questionnaires, dont un portant sur les attributions parentales et 

un autre sur les comportements de son enfant. 

 

Résultats 

Analyses préliminaires 

Une vérification des données manquantes a d’abord été réalisée. Cette vérification a 

permis d’identifier six questions qui étaient manquantes dans le QAP parmi l’ensemble 

des participants. Des données ont été générées en utilisant la méthode de remplacement 

par la moyenne de l’échelle pour laquelle ces données étaient manquantes (Rousseau, 

2006). Pour l’échantillon, l’ensemble des données est normalement distribué et aucune 

valeur extrême n’est observée. Le Tableau 1 montre les statistiques descriptives des 

variables de l’étude. 

 

Analyses corrélationnelles 

Des analyses corrélationnelles ont ensuite été réalisées entre les problèmes de 

comportement et les caractéristiques sociodémographiques de l’échantillon pour identifier 

des covariables potentielles (âge de l’enfant et du père, sexe de l’enfant, revenu familial, 

niveau de scolarité du père). Compte tenu qu’aucune corrélation significative n’a été 

observée (voir Tableau 2), les caractéristiques sociodémographiques ne seront pas 

incluses dans les analyses subséquentes. 
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Tableau 1 

Statistiques descriptives des variables 

Variables M É.T. Étendue 

Problèmes intériorisés (scores T) 54,43 11,59 2979 

Problèmes extériorisés (scores T) 53,45 12,67 2895 

Qualité d’interaction père-enfant 4,16 1,11 26 

Attributions liées à un mauvais 
comportement  

   

Interne parent-référent 4,91 2,00 28 

Stable parent-référent 4,68 1,75 28 

Contrôlable parent-référent 6,54 1,56 210 

Attributions liées à un bon comportement    

Interne enfant-référent  7,38 1,45 410 

Stable enfant-référent  7,18 1,91 310 

Contrôlable enfant-référent 7,39 1,79 410 

Interne parent-référent 6,52 2,03 210 

Stable parent-référent 6,86 1,82 310 

Contrôlable parent-référent  6,84 1,77 210 
 



 

 

Tableau 2 

Matrice de corrélation des variables et des covariables potentielles à l’étude 

Variables 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 

1. Âge de l’enfant                 

2. Sexe de l’enfant  -0,16                

3. Âge de l’adulte -0,06 0,07               

4. Scolarité du père 0,17 0,15 0,44**              

5. Revenu familial -0,03 0,06 0,20 0,13             

6. Problèmes intériorisés  -0,08 0,06 0,09 0,10 0,06            

7. Problèmes extériorisés  -0,01 -0,08 -0,12 -0,18 0,04 0,78**           

8. Interaction père-enfant 
Attributions liées à un 
mauvais comportement 

0,25 0,05 -0,03 0,06 0,03 -0,57** -0,49**          

9. Interne parent-référent 0,09 0,03 0,32* 0,33* 0,01 -0,01 -0,24 -0,03         

10. Stable parent-référent -0,01 -0,02 0,34* 0,30* 0,10 0,14 0,02 -0,12 0,27*        

11. Contrôlable parent-
référent 
Attributions liées à un 
bon comportement 

-0,10 0,02 -0,01 -0,19 -0,05 -0,38** -0,43** 0,28* -0,14 -0,31*       

12. Interne enfant-référent -0,18 0,09 -0,21 -0,11 -0,20 -0,19 -0,17 0,14 -0,07 -0,40** 0,26      

13. Stable enfant-référent -0,11 0,13 -0,23 -0,13 -0,12 0,15 0,13 -0,13 -0,06 -0,23 0,28* 0,63*     

  



 

 

Tableau 2 

Matrice de corrélation des variables et des covariables potentielles à l’étude (suite) 

Variables 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 

14. Contrôlable 
enfant-référent 

-0,21 -0,10 -0,34* -0,32* -0,42** -0,17 0,06 0,06 -0,27* -0,31* 0,31* 0,23 0,28*    

15. Interne parent-
référent 

0,03 0,06 -0,15 -0,23 0,14 0,00 0,21 -0,06 0,14 -0,37** 0,22 0,40** 0,53** 0,21   

16. Stable parent-
référent 

-0,18 -0,10 -0,36** -0,30* -0,08 0,08 0,20 -0,14 -0,32* -0,44** 0,31* 0,41** 0,71** 0,49** 0,56**  

17. Contrôlable 
parent-référent 

-0,06 0,05 -0,08 0,01 -0,31* -0,16 -0,12 0,09 -0,23 -0,15 0,30* 0,02 0,01 0,39** 0,05 0,06 

Note. *p < 0,05; **p < 0,01. 



32 

 

Afin de répondre au premier objectif de la recherche, des analyses de corrélations ont 

été effectuées entre les variables à l’étude. Les résultats de ces analyses sont présentés 

dans le Tableau 2. Les résultats montrent que seule la sous-échelle d’attribution de 

contrôle père-référent en contexte de mauvais comportement est corrélée positivement 

avec la qualité de l’interaction père-enfant et négativement avec les problèmes de 

comportements extériorisés et intériorisés. 

 

Analyses de médiation 

Des analyses de médiation selon la méthode indirecte (Hayes, 2017) ont été effectuées 

afin d’estimer les effets directs et indirects entre les variables d’intérêt. Compte tenu des 

résultats obtenus dans les analyses de corrélation, seule la sous-échelle d’attribution de 

contrôle père-référent en contexte de mauvais comportement sera utilisée pour les 

analyses de médiation. Deux analyses de médiation simple ont été réalisées afin d’estimer 

si l’attribution de contrôle père-référent en contexte de mauvais comportement est 

indirectement liée aux problèmes de comportement intériorisés et extériorisés à travers 

l’association avec la qualité de l’interaction père-enfant. L’analyse a été réalisée à l’aide 

de PROCESS v3.5.3 (Hayes, 2017) pour SPSS. Les intervalles de confiance sont basés 

sur des analyses de rééchantillonnage (bootstrap) à partir de 10 000 échantillons. 

 

Problèmes de comportement extériorisés et intériorisés 

L’effet direct (c’) de la relation entre la sous-échelle de contrôle père-référent en 

contexte de mauvais comportement prédit de façon significative les problèmes de 
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comportement extériorisés même lorsque la qualité de l’interaction père-enfant est incluse 

dans le modèle (b = -2,58, 95% IC [-4,48, -0,67], t = -2,71, p = 0,009). Le modèle explique 

32,88 % de la variance. Un effet indirect significatif de la sous-échelle de contrôle père-

référent en contexte de mauvais comportement sur les problèmes de comportements 

extériorisés via la qualité de l’interaction père-enfant est aussi observé (b = -0,89, 95% IC 

[-2,12, -0,04]), suggérant une médiation partielle. 

 

L’effet direct (c’) de la relation entre la sous-échelle de contrôle père-référent en 

contexte de mauvais comportement prédit de façon significative les problèmes de 

comportement intériorisés même lorsque la qualité de l’interaction père-enfant est incluse 

dans le modèle (b = -1,74, 95% IC [-3,42, -0,07], t = -2,08, p = 0,042). De plus, un effet 

indirect significatif de l’attribution de contrôle père-référent en contexte de mauvais 

comportement sur les problèmes de comportements intériorisés via la qualité de 

l’interaction père-enfant est observé (b = -1,04, 95% IC [-2,34, -0,06]), suggérant une 

médiation partielle. 

 

Afin de s’assurer de l’absence d’un effet factice dû au devis transversal, le modèle 

inverse a aussi été testé, soit d’évaluer si les problèmes de comportement intériorisés et 

extériorisés sont liés à l’attribution de contrôle père-référent en contexte de mauvais 

comportement à travers l’association avec la qualité de l’interaction père-enfant. 
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Modèle alternatif : Problèmes de comportement extériorisés et intériorisés  

Dans le modèle inverse, soit l’effet direct (c’) de la relation entre les problèmes de 

comportements extériorisés prédit aussi de façon significative la sous-échelle de contrôle 

père-référent en contexte de mauvais comportement lorsque la qualité de l’interaction 

père-enfant est incluse dans le modèle (b = -0,05, 95% IC [-0,08, -0,01], t = -2,71, 

p = 0,009). Le modèle explique 18,84 % de la variance. Toutefois, l’effet indirect n’est 

pas significatif (b = -0,005, 95% IC [-0,03, 0,01]). 

 

Dans le modèle inverse, l’effet direct de la relation entre les problèmes de 

comportement internalisés prédit significativement la sous-échelle de contrôle parent-

référant en contexte de mauvais comportement lorsque la qualité de l’interaction père-

enfant est prise en compte (b = -0,04, 95% IC [-0,09, -0,002], t = -2,08, p = 0,04). 

Cependant, l’effet indirect n’est pas significatif (b = -0,01, 95% IC [-0,03, 0,02]). 

 

Discussion 

Cette étude avait pour premier objectif d’évaluer si les attributions parentales sont 

liées à la fois à la qualité des interactions père-enfant et aux problèmes de comportement 

des enfants à l’âge préscolaire chez des familles à faible revenu. En contexte de mauvais 

comportement, les résultats soutiennent partiellement l’hypothèse selon laquelle des 

attributions parentales plus négatives (internes, stables et contrôlables) sont liées à des 

interactions père-enfant de moins bonne qualité et à davantage de problèmes de 

comportement. L’hypothèse stipulant que des attributions parentales positives (internes, 
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stables et contrôlables) en contexte de bon comportement soient associées à des 

interactions père-enfant de meilleure qualité et à moins de problèmes de comportement 

n’a quant à elle pas été confirmée. 

 

Le deuxième objectif de cette étude était de vérifier le rôle médiateur de la qualité des 

interactions père-enfant sur le lien entre les attributions parentales et les problèmes de 

comportement. Étant donné les résultats du premier objectif, seule l’hypothèse en contexte 

de mauvais comportement a été testée. Les résultats confirment l’hypothèse selon laquelle 

le lien entre les attributions paternelles de contrôle parent-référent et les problèmes de 

comportement de l’enfant à la période préscolaire s’exprime en partie de façon indirecte 

à travers la qualité de l’interaction père-enfant. Les résultats de cette étude permettent de 

confirmer l’importance des attributions paternelles négatives en contexte de mauvais 

comportement sur la qualité de l’interaction père-enfant et les problèmes de comportement 

de l’enfant. De plus, cette étude bonifie la documentation scientifique en démontrant la 

pertinence des attributions paternelles auprès des familles à faible revenu. 

 

Attributions paternelles en contexte de mauvais comportements 

En raison d’un manque de cohérence interne des items des attributions parentales en 

situation de mauvais comportement, seules les attributions parentales parent-référent ont 

été analysées. Les résultats montrent, dans un échantillon à faible revenu, que plus les 

pères s’attribuent du contrôle sur les mauvais comportements de leur enfant, plus 

l’interaction avec leur enfant favorise la communication, la sensibilité et le plaisir. Il 
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semble ainsi que les pères soient davantage engagés dans les interactions avec leur enfant 

lorsqu’ils ont l’impression, à juste titre ou non, qu’ils ont du contrôle sur les 

comportements problématiques qu’émettent par moment leur enfant à l’âge préscolaire. 

Des résultats similaires ont été obtenus dans une étude effectuée auprès des mères 

d’enfants d’âge préscolaire et scolaire (Bugental et al., 1990), où les mères qui 

s’attribuaient davantage de contrôle sur les comportements de leur enfant avaient des 

interactions qui favorisaient davantage le plaisir. Nos résultats combinés à ceux de cette 

étude suggèrent que le lien entre un sentiment de contrôle du parent sur les comportements 

de son enfant et des interactions parent-enfant positives soit présent non seulement chez 

les mères tout-venant et en protection de la jeunesse mais également chez les pères issus 

de faibles milieux socioéconomiques. Des études futures seront nécessaires afin de 

répliquer les résultats, notamment en raison des enjeux de cohérence interne de l’outil de 

mesure des attributions paternelles et du nombre restreint d’études évaluant le lien entre 

les attributions de contrôle parent-référent et la qualité des interactions père-enfant. La 

réplication de ces résultats permettra de s’assurer que la relation s’observe 

indépendamment de l’échantillon à l’étude. 

 

Non seulement les attributions de contrôle du père sont liées à de meilleures 

interactions père-enfant, mais nos résultats montrent qu’elles sont aussi liées à un plus 

faible niveau de problèmes de comportement chez l’enfant. Ceci est compatible avec les 

résultats obtenus dans l’étude de Mattek et ses collègues (2016) réalisé auprès d’un 

échantillon à faible revenu qui rapportait que plus le parent se sent responsable des 
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comportements de son enfant, moins celui-ci rapportent des problèmes de comportement 

chez son enfant d’âge préscolaire. Nos résultats confirment, par ailleurs, partiellement 

l’hypothèse selon laquelle le lien entre les attributions paternelles et les problèmes de 

comportement de l’enfant à la période préscolaire s’exprime de façon indirecte à travers 

la qualité de l’interaction père-enfant. En effet, les résultats soutiennent l’hypothèse d’une 

médiation partielle en contexte de mauvais comportement uniquement, et ce, tant sur le 

plan des problèmes de comportement extériorisés qu’intériorisés. Il apparait donc que la 

qualité de l’interaction père-enfant constitue un contexte qui favorise le lien entre 

l’attribution de contrôle des pères sur les mauvais comportements et les problèmes de 

comportement extériorisés et intériorisés de leur enfant. L’absence de résultat significatif 

lorsque le modèle inverse est testé, confirme la direction des liens entre les variables. 

Notre étude est la première à mettre en relation ces construits. Ces résultats sont 

semblables à ceux obtenus dans d’autres études qui s’intéressaient au rôle médiateur des 

pratiques parentales sur la relation entre les attributions parentales enfant-référent et les 

problèmes de comportement (Park et al., 2018; Wagner et al., 2018). Dans ces études, les 

pratiques parentales sévères médiatisaient le lien entre les attributions parentales et les 

problèmes de comportement. Notre étude montre que lorsque l’on considère la qualité des 

interactions père-enfant en contexte de jeu plutôt que les pratiques parentales, des résultats 

similaires sont obtenus. Sachant que le père joue un rôle important sur le développement 

socioémotionnel de l’enfant, notamment à travers le jeu (Paquette, 2004), l’utilisation d’un 

outil de mesure développé pour capter les interactions en contexte de jeu s’avère 

appropriée et prometteuse. De même, les résultats de la présente étude permettent 
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d’ajouter aux connaissances sur les attributions parentales parent-référent des pères à 

faible revenu, lesquelles n’ont jamais été mises en relation au sein d’un modèle de 

médiation. Les résultats de cette étude permettent donc, en somme, de mieux comprendre 

le lien entre les attributions de contrôle parent-référent et les problèmes de comportement 

qui s’actualise partiellement à travers la qualité de l’interaction entre le père et son enfant. 

Ces résultats éclairent sur les cibles d’interventions à privilégier en clinique. Ceci est 

d’autant plus pertinent auprès d’une population à faible revenu chez qui les attributions 

parent-référent se sont avérées être des prédicteurs significatifs du succès des 

interventions visant à réduire les problèmes de comportement chez des enfants d’âge 

préscolaire (Mattek et al., 2016). En effet, plus les pères s’attribuent les comportements 

de leur enfant, plus les interventions visant à réduire les problèmes de comportement sont 

efficaces chez des familles à faible revenu (Mattek et al., 2016). Les interventions 

comportementales bénéficieraient donc à inclure des objectifs pour favoriser les 

attributions de contrôle du père envers les mauvais comportements de son enfant pour 

réduire les problèmes de comportement directement, mais tout particulièrement à 

favoriser l’utilisation du jeu père-enfant pour y parvenir. 

 

Il est toutefois à noter que, dans la présente étude, ce ne sont pas tous les types 

d’attributions parentales qui sont liés à la qualité de l’interaction père-enfant et aux 

problèmes de comportement en contexte de mauvais comportement. Aucun lien 

significatif n’a en effet été observé avec les attributions paternelles de locus et de stabilité 

parent-référent. L’absence d’association entre ces attributions et la qualité de l’interaction 



39 

 

père-enfant infirme notre hypothèse initiale et est opposée aux résultats observés dans la 

documentation scientifique, où plus les attributions parent-référent sont attribuées à des 

causes internes et stables en contexte de mauvais comportement, plus les interactions sont 

de nature coercitive et sévère (pour une revue de littérature, voir Bugental & Johnston, 

2000). De même, nos résultats diffèrent de ceux de Colalillo et ses collaborateurs (2015) 

qui ont observé dans cette étude réalisée auprès d’enfants d’âge scolaire tout-venant, que 

plus les attributions paternelles parent-référent étaient internes et stables, moins il y avait 

de problèmes de comportements qui étaient rapportés. L’absence de liens significatifs 

dans notre étude pourrait en partie s’expliquer par le manque de cohérence interne de 

l’outil de mesure utilisé dans le cadre de notre étude. Il est possible que les questions de 

l’outil n’aient pas adéquatement capté certains types d’attributions parentales des pères. 

Le questionnaire de la présente étude est habituellement utilisé auprès de parents d’enfants 

ayant un trouble du spectre de l’autisme. Il est possible qu’auprès d’une clientèle 

neurotypique, un questionnaire comme le Written Analogue Questionnaire soit davantage 

approprié (Johnston & Freeman, 1997). La réplication de l’étude en ayant recours à un 

questionnaire sur les attributions parentales ayant de meilleurs indices de cohérence 

permettra de pallier cette limite dans de futures recherches. 

 

Attributions paternelles en contexte de bons comportements 

Dans le scénario de bon comportement, les résultats de l’étude infirment l’hypothèse 

selon laquelle les attributions parentales positives (internes, stables et contrôlables) sont 

associées à des interactions père-enfant de meilleure qualité et à moins de problèmes de 
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comportement. En effet, les attributions parentales positives n’ont pas été associées aux 

interactions père-enfant ni aux problèmes de comportement chez les pères en contexte de 

faible revenu. Ces résultats ne sont pas conformes à ce qui a été observé auprès des pères 

qui provenait d’un échantillon tout-venant (Park et al., 2018) qui ont pour leur part montré 

que plus les attributions parentales sont positives, moins les pratiques parentales sont 

sévères et moins l’enfant présente de problèmes de comportement. L’absence de résultats 

significatifs avec les attributions paternelles en contexte de bons comportements pourrait 

être due à la discordance dans le type de comportements mesurés dans les deux construits. 

En effet, des comportements prosociaux – lesquels qualifient des comportements chez 

l’enfant lorsque celui-ci est attentif aux besoins de l’autre, qu’il réconforte ses pairs, qu’il 

aide les autres ou qu’il est aimable – serait potentiellement plus similaires aux attributions 

paternelles en contexte de bons comportements que des problèmes de comportement 

(Hastings et al., 2007). Cette hypothèse a d’ailleurs été confirmée dans une étude de 

Hastings et al. (2007) qui a montré que des attributions paternelles interne, stable et 

contrôlable des enfants préscolaires en contexte de bons comportements prédisent les 

comportements prosociaux (p. ex., le niveau d’engagement et de considération de l’enfant 

pour les autres) de l’enfant six mois plus tard. Ainsi, en contexte de bon comportement la 

mesure des comportements prosociaux aurait peut-être davantage permis de capter la 

relation entre les attributions paternelles et les comportements de l’enfant. 
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Limites 

Une limite de l’étude concerne le manque de cohérence interne du questionnaire sur 

les attributions parentales. De fait, les trois sous-échelles enfant-référent en contexte de 

mauvais comportement ont dû être retirées des analyses. L’utilisation d’un seul temps de 

mesure limite également les conclusions de cette étude, notamment quant à la direction 

des liens. Afin de pallier cette limite, le modèle de médiation inverse a été testé. Les 

résultats obtenus se sont avérés non significatifs, ce qui soutient la direction des liens de 

cette étude. Toutefois, des études futures devraient investiguer ces variables à travers une 

étude longitudinale et ainsi mieux identifier la direction des liens qui les unissent. De plus, 

l’impact d’un faible revenu n’est peut-être pas le même selon le lieu de résidence. 

Considérant que le lieu de résidence n’a pas été inclus dans les analyses, il n’est pas 

possible de mesurer l’influence de vivre dans un grand centre ou en milieu rural sur les 

variables à l’étude. Il serait ainsi pertinent d’en tenir compte dans une future étude. Enfin, 

la petite taille de l’échantillon est aussi une limite de cette étude, nécessitant d’interpréter 

avec prudence les résultats obtenus. Des études futures seront nécessaires afin de répliquer 

les liens observés. 

 

Forces 

Cette étude se distingue positivement par l’utilisation d’une mesure observationnelle 

qui capte à la fois la contribution de l’enfant et du parent contrairement à la majorité des 

études qui ont eu recours à une mesure des pratiques parentales. Cette étude permet donc 

de mieux comprendre de quelle façon les interactions père-enfant en contexte de jeu sont 
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liées aux attributions des pères et aux comportements des enfants. Cette étude est 

également l’une des premières à avoir inclus au sein d’un modèle non seulement les 

attributions parentales enfant-référent, mais aussi les attributions parent-référent. Bien que 

le modèle traditionnel incluait cette composante (Dix et al., 1986), cette variable a été 

laissée de côté dans les dernières années dans les devis de recherche (Park et al., 2018; 

Wagner et al., 2018). Les résultats significatifs dans cette présente étude soulignent 

l’intérêt à se pencher de nouveau sur leur rôle dans la relation entre la qualité de 

l’interaction parent-enfant et les problèmes de comportement. Finalement, une dernière 

force de cette étude a été de porter spécifiquement sur les pères à faibles revenus. Aucune 

étude n’avait porté sur ces liens auprès de cette population. Cette étude permet donc de 

mieux cerner le lien entre ce facteur cognitif et les comportements du parent et de l’enfant 

chez une population à risque. 

 

Conclusion 

Cette étude avait pour objectif d'examiner la relation entre les attributions paternelles, 

la qualité de l’interaction père-enfant et les comportements de l’enfant chez une 

population défavorisée à l’âge préscolaire. Les résultats ont montré que les attributions 

paternelles de contrôle parent-référent en contexte de mauvais comportement sont liées à 

la fois à la qualité de l’interaction père-enfant qu’aux problèmes de comportement de 

l’enfant. De plus les résultats indiquent également que la qualité de l’interaction père-

enfant joue un rôle médiateur dans la relation entre les attributions paternelles de contrôle 

parent-référent en contexte de mauvais comportement et les problèmes de comportement. 
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Bien qu’il soit généralement reconnu que la qualité de l’interaction père-enfant soit 

favorable au développement socioémotionnel de l’enfant, cette étude permet encore une 

fois de souligner son importance et la nécessité d’inclure les pères issus de famille à faible 

revenu dans les programmes d’intervention et dans les recherches. De plus, cette étude 

met aussi de l’avant le rôle des facteurs cognitifs qui peuvent influencer l’efficacité de 

programmes visant à développer de meilleures interactions père-enfant en contexte de 

familles à faible revenu. Mieux outiller les pères, notamment en augmentant leur 

perception de contrôle sur les comportements de leur enfant, pourrait permettre de 

favoriser des interactions plus positives, réciproques et sensibles. Le programme de 

Services intégrés en périnatalité et pour la petite enfance (SIPPE) visant les pères à faible 

revenu pourrait bénéficier d’inclure au sein de leurs groupes de discussion le thème des 

attributions parentales. Cela peut aussi passer par l’élaboration de programmes futurs 

tenant davantage compte de ces facteurs afin d’enseigner aux parents des stratégies pour 

prendre conscience du rôle de leurs attributions sur la qualité des interactions parent-

enfant et sur les problèmes de comportement. Ils pourraient également comprendre des 

outils afin de développer des pensées alternatives. 
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Conclusion générale 



 

 

Cet essai avait pour objectif de vérifier pour la première fois si les attributions 

parentales sont liées à la fois à la qualité des interactions père-enfant et aux problèmes de 

comportement des enfants à l’âge préscolaire provenant de familles à risque sur le plan 

socioéconomique. Le deuxième objectif était d’examiner si la qualité des interactions 

père-enfant médiatise le lien entre les attributions parentales et les problèmes de 

comportement. 

 

Les résultats de cet essai montrent qu’en contexte de mauvais comportement les 

attributions paternelles de contrôle parent-référent sont liées à la qualité de l’interaction 

père-enfant. Ainsi, plus les pères s’attribuent du contrôle sur les mauvais comportements 

de leur enfant, plus l’interaction avec ce dernier favorise la communication, la sensibilité 

et le plaisir. De même, les attributions paternelles de contrôle parent-référent sont 

également liées à un plus faible niveau de problèmes de comportement chez l’enfant d’âge 

préscolaire. Cela signifie que plus les pères s’attribuent du contrôle sur les mauvais 

comportements de leur enfant, moins ils rapportent des problèmes de comportement chez 

leur enfant. Par ailleurs, les résultats montrent aussi une médiation partielle en contexte 

de mauvais comportement. Il apparait donc que la qualité de l’interaction père-enfant 

constitue un contexte qui favorise le lien entre l’attribution de contrôle des pères sur les 

mauvais comportements et les problèmes de comportement de leur enfant à l’âge 

préscolaire. Aucun lien significatif n’a toutefois été observé avec les attributions  
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paternelles de locus et de stabilité parent-référent. De plus, en raison d’un manque de 

cohérence interne des items des attributions parentales en situation de mauvais 

comportement, seules les attributions parentales parent-référent ont été analysées. En 

contexte de bon comportement, les résultats montrent que les attributions paternelles, tant 

parent-référant qu’enfant-référant, ne sont pas associés à la qualité de l’interaction père-

enfant ni aux problèmes de comportement. 

 

Tel que proposé dans le modèle de stress familial et soutenus par des études 

empiriques, les parents issus de milieux à faible revenu sont davantage susceptibles de 

présenter des comportements parentaux sévères, en raison de la pression exercée par le 

manque de ressources sur les parents, ce qui est associé au développement de problèmes 

de comportement chez leurs enfants (Emmen et al., 2013; Mistry & Wadsworth, 2011; 

Newland et al., 2013). Les résultats issus de cet essai montrent l’intérêt de se pencher le 

rôle de la perception de contrôle du père en contexte de précarité financière sur les mauvais 

comportements de son enfant afin d’étayer notre compréhension de certains facteurs 

associés aux problématiques comportementales de ce dernier. Ils ouvrent ainsi la voie à 

des pistes d’intervention prometteuses pour venir pallier aux facteurs de risque dans 

l’environnement socioéconomique de l’enfant. 

 

D’abord, les résultats de cette étude soutiennent l’importance de la recherche sur le 

rôle des pères dans le développement de leur enfant. Bien que leur rôle soit de plus en plus 

reconnu dans le domaine scientifique, il est trop souvent laissé de côté dans les 
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programmes d’intervention en clinique (Lamb & Lewis, 2013). La présente étude 

contribue à mettre en valeur leur importance puisque des aspects du père et de la relation 

avec son enfant sont associés aux problèmes de comportement de ce dernier. Sans pour 

autant laisser de côté les mères, la participation des pères dans les interventions cliniques 

pourrait constituer un moyen complémentaire de soutenir l’enfant. 

 

Les résultats de notre étude, à travers l’identification de mécanismes proximaux à la 

présence de problèmes de comportement des enfants, suggèrent que les interactions père-

enfant en contexte de jeu constituent un levier clinique important. Bien que les 

programmes existants visent habituellement les comportements parentaux, très peu 

s’adressent directement aux familles en contexte de faible revenu et comprennent un volet 

sur les attributions parentales (Mattek et al., 2016). Les résultats obtenus dans la présente 

étude supportent, tant en recherche qu’en clinique, l’intégration d’un volet portant sur les 

attributions paternelles à l’intérieur de programmes d’intervention auprès des familles à 

faible revenu. De plus, soutenir les pères afin de les amener à augmenter leur perception 

de contrôle sur les difficultés comportementales de leur enfant pourrait également 

favoriser leur implication dans les programmes cliniques (Lamb & Lewis, 2013). En effet, 

les taux d’attrition à ces programmes d’intervention sont plus élevés chez les familles à 

faible revenu (Mattek et al., 2016). La participation du père aux programmes 

d’intervention pourrait constituer, potentiellement, un facteur diminuant les hauts taux 

d’abandon (Mattek et al., 2016). La participation des deux parents, soit tant de la mère 

que du père, serait ainsi susceptible de favoriser leur engagement.  
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Bien que dans la présente étude, les attributions paternelles ont été mises en lien avec 

une sphère de développement, soit les problèmes de comportement, elles pourraient 

potentiellement être liées à d’autres sphères d’adaptation chez l’enfant, à savoir sa 

confiance en soi, sa sociabilité et sa persévérance, par exemple. Un père qui attribue à des 

facteurs internes les mauvais comportements de son enfant pourrait potentiellement nuire 

à la confiance en soi, à la sociabilité et à la persévérance de son enfant (Ciarrochi et al., 

2007). Il serait par ailleurs intéressant dans de futures études d’évaluer la perception de 

l’enfant des attributions paternelles à son égard, notamment en contexte de performance, 

dans des activités sociales ou lors de résolution de conflits. Ces futures études pourraient 

permettre de comprendre les divers rôles des attributions paternelles sur le développement 

de l’enfant. 

 

En bref, à la lumière des résultats de cet essai, il est important de continuer à étudier 

le rôle du père sur le développement de l’enfant, et ce, particulièrement chez une 

population plus à risque de présenter des difficultés en raison de la précarité financière. 

C’est en continuant à recueillir des données sur les pères et leur rôle dans la vie des enfants 

que la recherche pourra alimenter des pratiques cliniques afin qu’elles offrent une plus 

grande place aux pères et qu’elles reconnaissent davantage leur unicité. 
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